
198 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

3* 'I)e con>itribuer à la formait ion iaitéoraleit: (a) en% développiant distinctement l'espritIî .r
vation et d'initiative, l'iinaginat ion et le jugemîîent; (l) e'n épuranit le goùt et en diw.ilelinaî.î, les
lialîi iii'' dle ictbtodr et tic précisimon (r') en allincrit, l'Sil et e'n hatiouplissaiît la ilalir.''

C"est dire que l'apptlic'ation intelligent e et .sitm'iiîe lu programmîîe dont il s'agit soes ,
nimut. Vouillia' millemirs, d'ut ilité" générale et profitabîle, ai tout le système de l'iinstruction tir? iiire
et au rec-rut <'tent des éco(les teechniques.

En conclusion, je répète d'abord c'e que je- disais ici nième l'an dernier: "cette orgniim !elion
de l'enseigneineut dut dessein exigent be'aucoupî d'efforts et ;rendrat du tempst pour meeniît".
Mais je suis heureux île pouvoir ajouter, lin grand lais est déjà fait aujonurd'hui dans la hîoiwie,
et nous pouvons enitrevoir la réussite finaile.

Le collège Macdonald donine une attention toute- spéciale à l'enseignement du dessin dii> i-s
cours ordinaire et pour les élèves qui montrent ie grande aptitude dans cette branche duii r.>
gramme, il a établi depuis deux ans une école d'été pour les professeurs de dessin.

Mille Goodenougli, qui occupe une position éleqvée dans lms écoles de la ville de New-'i ork,
a été engagée comme directrice pour l'espace de deux ans. Ces ecurs produisent d'exee,i
résultats et les succès qui couronnent ses efforts sont très appréciés.

àAVflhtO

Il m'est agréable de dire que les Frères de la ogrigation de Sainte-Croix, de Saint-Lauret,
viennent, (l'obtenir leur affiliation à l'Université Laval de Montréa. Celle-ci a organisé, il y a
quatre ans, pour les congrégations de Frères, un cours universitaire modelé oeur l'enseîigncnnt
econdeire moderne de France, avec programme divisé en deux séries: Uttérature-philosoplim' et

sciences-inathéinatiques. Trois instituts de Frères, les Maristtes, les Frères de la Croix de Jésus,
de Rimouski, et les F"rères de l'Instruction chrétienne, de Laprairie, s'empressèrent de tirer p'rofit
des avantages(le laréeai ion tinuvelle. D)éjà quatre Frères Maristes ont obtenu après un brillantt
examen, has diplômes de l'université.

Les quatres congrégations déjà affiliées préparent actuellement, dit-on, un grand nonikhre
de sujets à ces examens universitaires.

On ne peut qu'applaudir aux effortis de ces niaisons enseignantes pour développer lms êiideee
scientifiques et les aptitudes pédagogiques de leurs nmembre. Elles comprennent la iîî"',,sité
d'élever le plus possibîle le nîiv eau de' l'instruc'tion daute nos écoles priniaires, afin de lîâî'-r les
progrès de l'enfant dains l'instruction. On nu peut, en effet, espérer le succès des écoles si lai ne
possède un corps de nitres; instruits, aimant le travail et cherchant sans cesse à développer Ivtirs
facultés intellectuelles. Les études nécessaires pour la préparationi des examens univr-iullirti
seront sans doute un surcroît dc fatigue' pour les Frères, mais elles contribueront à la renonmmée' dle
leurs instituts et seronît à l'avantaege de la jeunesse écolière. Les congrégations enseigiinîîît(i,
an s'assurant des nattrc" qui auruont bénéficié des études secondaires, n'en justifieront que i'ux,
aux yeux du publie. l'exemption que la loi accorde aux membres de ces corporations rehigiuu-co
de se nmunir dus brevet de capacité décerné par l'Etat.

L'AGRICUJLTURE à L'ECOLE

Depuis quinze ans et plus, tant dans mes rapports que dans mes circulaires, je me suis efforcé
de convaincre les commissions scolaires et les instituteurs de l'avantage qu'il y aurait de donner
de vive voix, des notions d'agriculture aux enfants, même les plus jeunes des écoles rurales. le
département de lstructiont publique a fait donner, durant les neuf dernières années, des con-
férences agricoles aux élèves des écoles normales, et dans les congrès pédaggques, les académies
de garçons à la campagne ont été avisi"e de ne pas donner aux fils de cultivateurs un enseignennit
purement commercial qui pourrait avoir l'effet de les déclaisser et de les induire à préférer la vie
de bureau ou de magasin aux travaux des champs. Certains instituteurs ont certainement trop
aidé aux désirs manife par les parents de voir préparer leur enfants à la profession commet-
claie plutôt qu'à l'art de cultiver.


